


























































174 NOUVELLES ET INFORMATIONS DIVERSES. 

Le Tongdell forme la base de l'Oligocène et nous l'avons vu reposer ici, par l'in­
termédiaire d'un lit horizontal de galets de silex roulés, sur la partie supérieure du 
Landenien inférieur. 

Malgré la grande ressemblance des sables - que l'on confondrait aisément à simple 
vue si, en rafraîchissant le talus à la bêche on ne distinguait nettement le lit de 
cailloux olj gravier séparatif - il existe entre les deux dépôts superposés, une lacune 
considérable. 

En ce point, en effet, le Landenien supérieur et les étages: Ypresien, Panilesien, 
Bruxellien, Laekenien, \i\Temmelien et Asschien font défaut, tandis qu'ils sont 

s'intercaler entre les deux termes en d'autres parties du pays. 
Ce fait prouve combien doit être sans cesse éveillée l'attention des géologues et sur.­

tout celle des géologues cartographes, car à la moindre distraction ils sont exposés à , 
commettre, dans leurs tracés, des erreurs considérables. . 

Du chemin où le contact dont il vient d'être question a été observé, les excursion­
nistes se sont immédiatement dirigés, par l'Ouest, vers une grande sablière située à 
200 mètres environ à l'Est d'Autgaerden. 

Cette sablière montre de 8 à 10 mètres d'un sable à grain moyen, assez régulière­
ment str,atifié, rougeâtre vers le haut; · plus irrégulièrement stratifié vers le bas, 
mais perdant, au bas de l'allure irrégulière pour reprendre la stratifica­
tion régulière et passer plus bas, d'une manière insensible, au sable verdâtre, mi- ' 
cacé, formant la partie supérieure du Landenien inférieur. 

Évidemment, la partie moyenne de la coupe, à stratification irrégulière, indique 
un dépôt formé au sein d'eaux agitées; mais les contournements, les zones ligni­
teuses et l'extrême irrégularité caractérisant les dépôts fluviaux à cours rapide font 
ici défaut. D'autre part, nous observom; en divers points et à toute hauteur, les 
traces de tubulations d'annélides, qui sont toujours l'indice d'un dêpôt marin très 
littoral. 

Voici donc encore un nouveau facies du Landenien supérieur, nous montrant les 
sables qui se sont déposés dans la zone littorale, c'est-à-dire dans celles du balan- " 
cement des marées, pendant le retrait des eaux de la mer landenienne vers le 
Nord. . . 

Dans la partie supérieure, les sables sont plus régulièrement stratifiés et renfer­
ment de gros rognons épars d'un grès blanc â grain grossier. à surface singulière­
ment mamelonnée, formés par simple agglutination sur place du sable par un ciment 
siliceux. 

D'Autgaerden, l'on s'est dirigé directement sur Hoegaerde. 
En passant à la station, j'ai montré aux excursionnistes la tranchée qui longe la 

voie ferrée et qui constitue une bonne coupe du sable verdâtre, fin, micacé, marin, 
formant le sommet du Landenien inférieur. 

Au-dessus de ce sable existe une couche de limon quaternaire présentant ·à sa 
base, à l'état remanié, un certain nombre de gros blocs Je grès blanc, semblables à 
ceux observés en place dans la sablière précédente. 

En passant devant.la nouvelle sucrerie d'Hoegaerde, notre confrère M. Victor 
Dotremont, sondeur, nous a fait savoir qu'il venait d'y achever un puits artésien qui 
a pénétré dans le sable vert base de l'Étage hee,rsien, situé sous le Landenien. 

M. Dotremont nous a appris cette intéressante particularité que le sable vert 
aquifère heersien a été rencontré, à cette sucrerie, à 10 mètres plus haut que 
dans le puits artésien de la sucrerie du Grand-Pont qui se trouve près de la gare. • 

J'ai fait remarquer à ce sujet que le puits dela sucrerie du Grand Pont se trouve 
sur la rive droite de la Grande Geete, tandis que la nouvelle sucrerie est édifiée ,.. 
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sur la rive gauche. La dénivellation signalée par NI. Dotremont est donc très im­
portante, car elle vient confirmer l'existence d'une faille I~ long de la vallée de la 
Grande Geete, faille déjà soupçonnée par Dumont et dont j'avais également été mis 
sur la" trace, lors de mes levées pour la carte géologique au 1/20000, par l'obser­
vation des cotes de base du Bruxellien sur les deux rives 

Après cette constatation intéressante pour l'allure générale des couches, les excur­
sionnistes ont trouvé, servi à Hoegaerde, un repas substantiel, qui a été suivi d'un 
repos bien gagné; puis avant de se remettre en route, M. V. Dotremont a bien voulu 
montrer à ses confrères ses intéressantes collections et ses appareils de sondage. 

A 2 heures de relevée, la course a été reprise et les excursionnistes se sont dirigés 
vers le hameau" Égypte" au Nord-Ouest de Hoegaerde, où une sablière n;lOntre un 
beau contact du Bruxellien sur le sable marin, partie supérie12re du Landcnien 
inférieur, . 

Au-dessus de ce sable fin, verdâtre, homogène, se voit une ligne nette de ravine­
ment et auss itôt après, se développe un sable très grossier, graveleux, vert foncé. 
obliquement stratifié, traversé horizontalement par des lits irréguliers ou par des 
lentilles de marne blarche, assez dure, passant au grès argileux et qui tranchent 
vivement en bla,pc sur le fond vert sombre de la masse sableuse, 

Ces sables, surtout vers la base, renferment une très grande quantité dE: dents et 
de vertèbres d.; squales; èhacun a pu en ramasser à loisir. 

Les dents de Lamna elegalls, Otodus macrotus, Otodus Villcellti abondent; celles 
de Carcharodon disauris sont plus rares. 

Les lentilles marneuses sont perforées de tubes d'annélides remplis de sable vert 
et leur masse renferme des empreintes de coquilles et des débris de végétaux. . 

Après cette visite, les excursionnistes ont été observer une autre sablière située à 
environ 400 mètres de la précédente et offrant une magnifique coupe du Bru­
xellien, haute de 7 à 8 mètres, 

Vers le bas, les sables vert sombre, très graveleux, obliquement stratifiés, séparés 
par les lits de marne blanche perforés de tubes d'annélides, sont admirablement 
représeu tés . 

Au-dessus, on voit le sable devenir moins grossier, d'allure plus ' régulière et sa 
teinte passer au rougeâtre par altération. 

En montant, les lits Je marne gréseuse deviennent plus rares et entre eux, appa­
raissent de véritables grès de forme irrégulière, très poreux, comme corrodés. 
La disparition des bancs gréseux en montant, la corrosion des grès et la rubéfaction 
de la marne sableuse sont ici le résultat de l'altération des roches en place par les 
infiltrations d'eaux superficielles . Normalement, loin de perdre du calcaire en mon- ­
tant. le Bruxellien s'en charge toujours de plus en plus, jusqu'à prendre. vers le haut, 
l'aspect du sable blanc calcareux, avec dalles alignées de grès blanc calcarifère, que 
nous avons si bien observé lors de la course à Uccle; mais l'infiltration des eaux 
chargées d'acide carbonique a formé des poches d'où le calcaire a disparu par disso­
lution, de sorte que nous retrouvons dans le Bruxellien de hoegaerde. les mê~s 
résultats d'altération que ceux que nous avons constatés aux environs de Rruxelles, 
sur une large échelle . 

A partir de cette excavation, les membres de la Société se sont mis à gravir la 
pente conduisant au sommet du promontoire qui sépare la valléé de la Grande 
Geete, de celle de son affluent le Molenbeek. 

A près avoir rencontré sur la route quelques pl. tits affleurements de Tongrien, les 
excursionnistes ont bientôt aperçu les déblais considérables extraits des deux grandes 
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carrières d'Overlaere et, quelques minutes après, ils descendaient dans la carrière 
du Sud. 

Fort heureusement, l'exploitation étant en ce moment très active, la coupe se 
montrait dans toute sa splendeur. 

Sous l,50 à 2 mètres de limon quaternaire hesbayen, montrant vers la base quel­
ques poches sableuses et caillouteuses de quaternaire ancien, s'observent d'~bord 5 à 
6 mètres de sable jaune tongrien, mélangé d'argile vers le haut, meuble vers le bas; 
la base étant nettement indiquée par un lit de gravier horizontal, bien régulier. Sous 
le Tongrien, 4 mètres de sable graveleux bruxellien sont visibles. ' 

Ainsi que nous l'avons remarqué presque partout où des observations, ont été 
fa ites, le sable graveleux bruxellien est vert sombre, obliquement et très irréguliè­
rement stratifié. Ici, il ne renferme pas de bancs grése ux ou marneux. 

La base est également nettement" marquée par un lit de gravier et de caiHopx 
roulés, dont quelques-uns d'assez gros volume , On y rencontre également des frag­
ments de bois pétrifié. 

Sous le gravier base du Bruxellien, vient immédiatement un lit ligniteux, de 
0 111 ,10 d'épaisseur, noir, formé de fines alternances d'argile noire très ligniteuse et de 
sable; ce lit est superposé à om, '0 de sable ferrugineux durci, se liant intimement ·à 
un épais banc de grès blanc qui constitue l'objet de l'exploitation de la carrière. 

Ce banc de grès a environ 1 mètre d'épaisseur; il est horizontal et sa surface est 
largement mamelonnée . La roche est très dure, il faut l'abattre à la mine et, de la 
partie détachée, l'on confectionne des pavés durs, très recherchés. 

A l' inspection èe la roche, il est facile de voir que le grès exploité est formé de 
sable blanc agglutiné par de la silice . 

En examinant attentivement la cassure du banc, on remarque que la partie supé­
rieure, sur 01U,20 à 0,30 et même plus, est parcourue par des traces végétales partant 
de la surface et descendant verticalement dans la masse. 

La forme et la disposition de ces traces végétales écartent l'idée de branches ou de 
feuilles; elles figurent au contraire parf~{itement les racines de plantes aquatique~ 
qui se sont enfo:;cées dans le sable, aujourd'hui transformé en grès et dont la partie 
aérienne a fonné la matière charbonneuse du lit ligniteux constaté au-dessus. 

Sous le banc de grès il y il du sable blanc pur ou de couleur chocolat et, quelque­
fois, un deuxième banc de grès, mais discontinu. 

Ces couches, inférieures au Bruxellien, représentent la partie la plus élev~e du 
Lande nien supérieur; elles montrent l'ancien sol de la plage émergée 'se couvrant 
d'une végétation rtquatique d'eau douce ou de marécage. 

Mais la carrière du Nord, où la Société s'est transporth HP' ès avoir étudié la car­
rière Sud, est encore plus instructive au point de vue de la partie la plus supérieure ~ 
du Lrtndenien. 

Cette magnifique carrière présente, au premier ((IUp d'œil, une coupe identique à 
la précédcnte. . 

On y voit en effet. sous des épaisseurs variaGles de limon; de sables et de cailloux 
quaternaires. 1 à 2 mètres de sable tongrien toujours accompagné de son gravier de 
base; 2 m ,5 0 à 3 m. de sable bruxellien vert sombre. très obliquement stratifié, avec 
le cailloutis de base; puis, au fond, le banc de grès blanc la ndenien exploité; mais en 
examinant avec attention la partie comprise entre la bGse du bruxelJi 'en et la surface 
du banc de grès, on découvre une série de couches très intéressantes . _ 

Sous le gravier du bruxellien, on note d'abord une couche épaisse de 1 à 2 mètres 
de couleur grise, et formée vers le haut, de sable argilcux avec linéoles d'argile 
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grise et gros points de glauconie, passant au bas à une argile sJbleuse un peu" 
schistoïde. 

Sous cette argile vient un véritable lit de bois pétrifié. 
Des quantités de gros troncs d'arbres dont la texture xyloïde et doot tous les détails 

de la structure ont été admirablement conservés lors de la silicification se voient, 
couchés, ct quelques-uns, debout, reposant sur une couche .de om,15 à olD,30 
de lignite noir alternant avec de fines strates sableuses. 

Le lignite a conservé en grande partie une structure organique et montre co~me 
de vagues empreintes de feuilles. 

Enfin, sous la couche ligniteuse vient, comme à la carrière précédente, 1l11lit de 
sable, puis la surface du banc de grès dur exploité. . 

Lors de l'examen de la coupe de la première des deux carrières d'Overlaere, nous 
avons été prévenus de la présence du bois pétrifié. mais celui-ci ne se trouvait guère 
en place; nous le rencontrions plutôt remanié à la base du Bruxellien. Ici, au con­
traire, nous le trouvons en quantités considérables et bien en place, séparé de la base 
du Bruxellien par. m,50 à 2 mètres de sable gris argileux. 

Cette accumulation de grands troncs dont les anneaux concentriques nombreux 
indiquent des arpres dont la période de croissance a été très longue, montre bien , 
qu'après l'émersion de la contrée et l'envahissement des côtes basses par des maré­
cages où a vécu d'abord une végétation herbacée. le sol ferme s'est établi à son tour 
et s'est bientôt couvert d'épaisses forêts,qui se sont developpées sur tout le littoral et 
dont nous trouvons aujourd'hui les restes vénérables. 

Combien de temps ces forêts verdoyantes ont-elles subsisté ~ 
A première vue, l'on pouvait croire qu 'elles ont pu durer jusque l'epoque bruxel­

lienne; mais nous ne croyons pas qu'il en soit ainsi. 
Peu après leur plein épanouissement, ces belles forêts ont dû être de nouveau 

envahies par les eaux qui ont déposé le sable argileux gris qui sépare le Ht de bois 
pétrifié du gravier base du Bruxellien et être ainsi anéanties. 

Jusque dans ces derniers temps, j'étais disposé à admettre que ces couches grises 
devaient appartenir au Landenien supé.rieur et former l'extrême sommet de cette 
assise; mais à la suite d:études détaillées dans les régions environnantes, je suis 
maintenant d'avis que la couche grise pourrait plutôt représenter l'Ypresien, ce qui 
permet d'attribJer un temps plus long à l'existence de la forêt. ~ . 

Je n'entrerai toutefois pas ici dans la discussion de cette opinion, me réservant de 
la développer bientôt d'une manière spéciale devant la Société. 

La visite des carrières d'Overlaere a terminé la course de la journée et à 4 heures 
de l'après midi, les excursionnistes entraient à Tirlemont après avoir parcouru allè­
grement les vingt kilomètres que comportait le programme. 

S;Hliété belge des Ingénieurs et des Industriels. - Le Comité d'administration de 
ln Société be!ge des Ingén ieurs et des 1 ndustriels vient de publier le Compte Rendu de 
l'Exposition des matériaux de construction de provenance belge. (mét-aux exceptés) 
qu'elle a organisée, du 15 avril au 10 juin 18<i7, dans ses locaux au Palais de la 
Bourse de Bruxelles. -

I\'ous voyons avec plaisir qu'au sujet de cette Exposition, plusieurs de n 0 S con­
frères ont joué un rôle actif et des plus honorable, tant comme conférenciers que 
COlllme exposants. 

Au point de vue de l'Exposition proprement dite, M. Ed. Dupont, directeur du 
lVlusée Royal d'H istoire Naturelle. a exposé des préparations ou coupes minces des 
divers calcaires du pays, ainsi que les feuilles et textes parus de la carte géologique 
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de la Belgique à l'échelle du 1/20.000 dont il dirigeait le levé avant la suspension de 
cette belle œuvre . 

D'autre part, notre confrère M. F. De Schryver a dirigé l'installation de la magni­
fique exposition d'appareils d'essai et de produits de l'usine à ciment de Niel-on­
Rupel. 

Comme complément à son Exposition de matériaux, la Société belge des' ~ngé­
nieurs et de, Industriels a institué des conférences dans ses locaux et des excursions 
dans les principales usines et exploitations qui avaient envoyé leurs produits. 

Au sujet des conférenciers, nous constatons avec satisfaction le succès obtenu par 
nos confrères MM. F. De Schryver, Ed. Dupont, A. Rutot. et E. Van den 
Broeck. 

M. Ferdinand De Schryver a traité, avec la haute compétence qu'on lui connaî~, la 
classificatioll, la fabricatioll et les essais du ciment Portland, que l'on obtient en 
calcinant un mélange intime de craie blanche et d'argile de Boom . 

·M. Édouard 'Dupont a parlé de l'origine et de la formation des calcaires de 
Belgique; c'est-à-dire de sa belle théorie corallienne de la formation des calcaires 
non stratifiés ou construits. 

M A. "Rutot a exposé l'origine et le mode de formation des l'oches sédimentaires 
de la Belgique, c'est-à-dire les déductions des études qu'il a entreprises avec M. E. 
Van den Broeck sur le mode de formation des roches actuelles et l'application des 
résultats de cette étude aux roches de la série géologique . 

Notre m'ème confrère a également pris la parole lors de l'excursion de la Société 
aux carrières de Quenast et a donné d'intéressants détails au sujet de la roche 
exploitée . 

Enfin, -M. Van den Broeck, au cours de l'excursion faite aux Usines à ciment de 
Niel-on-Rupel, a fait une causerie très écoutée sur l'Argile de /lOOIn. 

Nous nous félicitons de voir nos confrères entrer dans la voie de la diffusion des 
questions géologiques et aller développer dans un 'milieu aussi compétent et aus~ 
éminemment pratique que l"est la Société belge des Ingénieurs et Industriels, d'une 
manière claire et facilement compréhensible à tous, les principaux résultats de leurs 
études. 

Nous engageons vivement nos membres à lire le très intéressant volume 
publié sur l'Exposition des matériaux belges, dû à la plume compétente de NI. Ch. 
Legrand. ingénieur civil, et l'un des secrétaires de la Société belge des Ingénieurs 
et des Industriels; ils y trouveront à la foi s agrément et profit. 

Pour terminer cette analyse trop succincte du beau travail de M. l'ingénieur 
Legrand, nous transcrivons ci-après, ce qu 'il dit au sujet de l'importante question de 
la carte géologique à l'échelle du 1/ 20.000 dont les parties parues figuraient à l'Expo­
sition et dont M. le Ministre de l'Agriculture, de l' Industrie et du Commerce vient de 
faire don d'un exemplaire à notre Société. à la suite de notre demande. 

Ch. F. 

Extrait du" Compte-rendu officiel de l'Exposition, des conférences données et des 
excursions faites à son occasion" rédigé par Ch. Legrand, Secrétaire de la 
Société belge des Ing énieurs et des Industriels. 

" L'Exposition comprenait deux parties: Une section bibliographique et scienti­
fique et une section industrielle. 

"Quoique peu développée, la première présentait cependant des objets d'un réel 
intérêt. 

" Il en est un parmi ceux-ci que nous ne pouvons nous dispenser de signal~r d'une 
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mal1lere toute spéciale, parce qu 'il répond à une question : qui a préoccupé le 
monde savant et les industriels à la suite de polémiques ardentes et de débats légis· 
latifs. 

" Nous voulons parler de la partie achevée,avec les textes expl.icatifs et les planches 
de coupe qui l'accompagnent, de la carte g~ologiqLle détaillée de la Belgique, dressée 
à l'échelle de 1/ 10.000me par le directeur et les conservateurs géologues du Musée 
Royal d'Histoire naturelle de Bruxelles . 

" On sait que le Gouvernement a récemment suspendu l'exécution de cette carte et 
qu'il est saisi, en ce moment, d'une proposition qui a pour objet de modifier son 
échelle et son système et de remplacer le personnel auquel son exécution avait primi~ 
tivement été confiée. 

" Selon des rumeurs assez répandues, cette proposition à laquelle la faveur du 
Gouvernement serait acquise et dont la réalisation d'une économie d'un million de 
francs e·nviron serait la justification apparente,n'aurait d'autre but réel que de donner 
satisfaction à des questions d'ordre purement personnel. 

" Des bruits de cette nature ne peuvent évidemment trouver crédit parmi nous. Il 
s'agit ici d'une œuvre nationale dont la portée scientifique et utilitaire est consïdé­
l'able et l'on ne peut supposer que nos gouvernants se laissent guider, en pareille 
matière, par de fnesquines considérations d'ordre personnel. 

" La cause de la suspension des travaux de la carte et des hésitations du Gouver­
nement en présence du projet nouveau qui lui est soumis ne peut donc être cherchée 
que dans la légitimité de l'économie de un million de francs dont nous venons 
de p~rler, ou dans les résultats des premiers travaux du Musée d'Histoire natu­
relle. 

,. Il Y a donc là. une grave question d'intérêt scientifique et économique à juger et il' 
semble qu'en autorisant l'exposition dans les locaux des premiers fragments de la 
carte géologique de Belgique, le Gouvernement ait voulu faire appel à l'opinion de 
nos sociétaires. 

" C'est à ce point de vue que cette exposition a été étudiée avec grand soin par 
beaucoup d'entre nous et que nous avons cru devoir la mentionner spéciale­
ment ici. 

" Pour porter un jugement sérieux sur cette question,il eût fallu que Il! Gouverne­
ment exposât en même temps un spécimen de cette carte dressé à la nouvelle échelle 
proposée, qui est celle du 1/4o.ooome, et exécuté suivant le système que l'on projette 
de substituer à celui appliqué jusqu'ici. 

" A défaut de ce terme de comparaison, il n'a été possible à personne de con­
clure. 

" Mais nous croyons traduire exactement l',impression générale résultée de l'examen 
de la carte exposée en disant qu'elle a suscité l'admiration, que ses proportions 
dépassent l'üttente de tous et qu'elle est non seulement une œuvre scientifique con­
sidérable mais encore, et par excellence, une œuvre utilitaire féconde. Sa valeur au 
point de vue de l'agriculture, de la propriété, de l' industrie minière, de l'exécution 
des travaux publi cs et des questions que soulève l'hydrographie est, de l'avis ' de 
tous, due principalement à la représentation simultanée du sol et du sous-sol, à la 
distinction qu'indiquent les tracés entre lés limites réelles et les limites hypothétiques 
des terrains, au grand nombre de données positives figurées sur la carte ol.\ dans 
ses annexes au sujet des gisements, des sondages, de l'hydrographie, de la nature 
du sol, etc.; enfin, à la grandeur de son échelle, qui permet de donner à ces 

--nombreuses indications la précision, sans laquelle elles seraient sans utilité pra­
tique. 
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" On ne s'étonnera point que cet avis ait eu pour conséquence d'inspirer des doutes 
sur l'opportunité de modifier l'échelle et le système qui font la valeur de cette carte 
et sur la légitimité de l'économie en perspective. 

" Aussi les appréhensions au sujet .de la décision prochaine du Gouvernement ont­
elles été nombreuses et le désir a-t-il été exprimé de voir notre Société user de s~n 
influence pour élucider cette question et, au besoin, pour peser sur les décisions dù 
Gou vernement. 

" Nous pensons, pour notre part, qu'en répondant à ce vœu, autant qu'il lui est 
possible de le faire, notre Société ne sortirait point du rôle qu'elle s'est tracé et 
qu'elle trouverait, en ce faisant, une nouvelle occasion de se rendre utile. Il suffirait, 
dans ce but, que la Commission administrative chargeât son premier Comit~ de 
préparer l'étude de cette question et en soumît ensuite les résultats à l'une de nos 
assemblées générales. " 

Excursion de la Société aux environs de Maestricht. - L'excursion annoncée pour \ 
les 17,18 et 19 septembre, et à laquelle devaient s'associer les Sociétés d'Anthropologie 
et d'Archéologie de Bruxelles, a réuni, au jour fixé, vingt-cinq membres environ. 

Malgré le mauvais temps, le programme, élaboré par notre confrère M. C. Ubaghs 
de I\la stricht, a été à peu près complètement effectué, et notre sympathique guide 
nous ayant promis UJl compte rendu détaillé de la course, nous nous bornerons à • 
signaler ici le fait le plus important qui résulte de la réunion de Maestricht. 

A la suite de ses intéressantes recherches et de la comparaison des faunes du Cré­
tacé supérieur du Limbourg et du Hainaut. M. Ubaghs en est arrivé à démontrer 
que la faune du calcaire de Kunraed dans le Limbourg est sensiblement la mème 
que celle de la craie brune phosphatée des environs de Mons. 

Or, jusqu'ici. M. Ubaghs considérait le calcaire de Kunraed comme formant la: 
partie inférieure de l'étage Maestrichtien, tandis que tous les géologues sont d'avis 
qu'il y a lieu de placer la craie brune phosphatée au sommet de l'étage séno­
nien. 

Le synchronisme des deux niveaux géologiques semblant définitivement démontré 
par M. Ubaghs, il restait donc, dans la classification générale, une irrégularité, une 
discordance. qu'il était important de faire disparaître. 

Ayant soumis la question à M. Ubaghs et lui ayant demandé son avis au sujet du 
choix à faire et de la nécessité où l'on se trouva.it de faire rentrer le calcaire de Kun­
raed dans le Sénonien ou de faire passer la craie brune phosphatée dans le Maes­
trichtien. M. Ubaghs nous a fait savoir qu'il abandonne volontiers la classification 
qu 'il avait adoptée jusqu'ici et qu'il admet, pour obtenir l'accord, le transfert du 
calcaire de Kunraed dans le Sénonien du Limbourg, dont il constituerait la partie la ' 
plus supérieure . 

Le Maestrichtien des environs de Maestricht, au lieu de comprendre comme autre­
fois trois di visions: supérieure, moyenne et inférieure, se réduit donc actuelle­
ment à deux, la supérieure et la moyenne, celle-ci devenant l'inférieure dans la nou · 
velle classifica tion. 

De cette manière, la couche à Coprolithes qui formait. aux environs de Maestricht, 
la base de la division moyenne, devient la base de l'étage maestrichtien . 

Nous considérons la nouvelle convention, prise de commun accord avec M. Ubaghs, 
comme une très heureuse simplification dans la nomenclature géologique et comme 
le plus important resultat de la course de la Société aux environs de Maes­
tricht. 

A. R. et E. V. D. B. 
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